
Atelier 1 

Quelles articulations entre PGP et Numérisation Persée ? 

 

Le premier atelier, intitulé « Quelles articulations entre PGP et numérisation CollEx-Persée », 
invitait les participants à jouer au bingo des difficultés potentielles de la numérisation des 
périodiques des PGP dans la chaîne de traitement CollEx-Persée. 

Nous avons mené la réflexion autour de quatre grandes problématiques : 

1. Ressources et compétences ; 

2. Établissement et priorisation du corpus ; 

3. Faisabilité matérielle ; 

4. Visibilité, signalement et valorisation. 

Nous avons échangé autour de différentes difficultés que l’on est susceptible de rencontrer 
quand l’on mène un projet de numérisation au sein d’un établissement documentaire, que ce soit 
en externe ou en interne, et qu’il soit inscrit ou non dans une collaboration avec un prestataire 
(Persée, BnF pour Gallica…). Certaines des problématiques étaient rencontrées ou attendues par 
les participants de l’atelier, d’autres ont été identifiées en amont de l’atelier, lors d’échanges 
engagés en 2019-2024 entre CollEx-Persée 1 et les porteurs des PCP thématiques. 

L’objectif de l’atelier était tout d’abord de partager les expériences et de comparer les différents 
modes de fonctionnement, spécifiques aux établissements et aux PGP. Il s’agissait également 
d’apporter des réponses concrètes sur la manière dont ces problèmes peuvent être résolus ou 
atténués pour les projets de numérisation qui s’inscrivent dans le circuit de numérisation CollEx-
Persée. 

Ressources et compétences 

 

Les problématiques de la catégorie « Ressources et compétences » sont communes à la majorité 
des participants de l’atelier.  



Manque de personnel ou de moyens 
La difficulté principale est liée au manque du personnel ou des moyens pour s’engager dans 
un projet de numérisation. Entre le turn-over important du personnel employé souvent en CDD 
et le manque du personnel IGP dédié uniquement à la numérisation, ce sont les tâches de 
signalement qui sont priorisées dans un premier temps quand il s’agit de renforcer les ressources 
humaines. 

Solutions évoquées 
• Persée peut apporter son soutien sur plusieurs points : 

o Constitution de collections (par ex. contacter les listes du réseau pour demander 
des dons) ; 

o Récolement (par ex. se rendre en bibliothèque pour faire le récolement et la 
vérification matérielle) ; 

o Voire, en cas de difficulté importante, réalisation par Persée des tâches liées à la 
validation éditoriale. 

• Grégory Miura, directeur délégué de CollEx-Persée et ancien directeur du SCD de 
l’Université Bordeaux Montaigne partage également un retour d’expérience de l’ouverture 
du service de numérisation propre au SCD de cet établissement en 2010. Auparavant, la 
numérisation était prise en charge par un service commun de l’Université, en dehors du 
circuit du SCD, et aucune compétence n’y était donc présente. Simultanément, il n’y 
avait pas de moyens RH supplémentaires pour répondre à la demande de mise en place 
de nouveaux services. Il s’est avéré alors que, pour les collègues experts en signalement, 
la numérisation peut être perçue non pas comme une toute nouvelle compétence 
distincte, mais comme le prolongement de leurs compétences, voire leur actualisation. 
Cela peut donc être vu plutôt comme un levier de progression des compétences. La 
compétence demandée n’est pas technique (savoir opérer les machines), mais bien 
documentaire, la connaissance du circuit du document reste donc le savoir fondamental.  

Manque d’expertise 
D’autres difficultés concernent le manque d’expertise pour monter un projet de numérisation. 
D’une part, le service de numérisation peut être externe au SCD, prioriser la numérisation 
patrimoniale, ou encore n’avoir que peu d’expérience dans la numérisation de revues. D’autre 
part, on peut appréhender la collaboration avec un prestataire de numérisation, comme Persée, 
par manque de connaissance de son circuit. Enfin, certains établissements ont l’habitude de 
travailler avec certains partenaires (par exemple la BnF pour Gallica), ce qui les incite à privilégier 
la numérisation d’un type documentaire plutôt que d’un autre. 

Solutions évoquées 
• Le montage du projet se fait du côté de Persée, la bibliothèque n’est pas impliquée dans 

les tâches de numérisation, sauf éventuellement s’il manque des pages dans un 
fascicule (dans ce cas, une numérisation en interne est possible si un don de numéro en 
double ne peut être effectué). La bibliothèque est davantage mobilisée sur les aspects de 
pilotage scientifique du corpus et de constitution des collections. 

• Dans le cas où des collections ont été numérisées en interne (par exemple pour éviter la 
numérisation destructive), Persée peut inclure ces documents dans sa chaîne de 
traitement, sous réserve de compatibilité des formats et de qualité suffisante des images 
(la numérisation à partir de l’imprimé est toutefois privilégiée) 



Difficultés à mobiliser les partenaires 
Alors que certains participants, notamment les PGP EBCO et Maths, ont des expériences 
positives de la consultation des chercheurs, tous les participants s’accordent sur la difficulté de 
prise de contact avec les éditeurs (pour établir une convention, acquérir les droits de diffusion, 
etc.) 

Solutions évoquées 
• Persée prend en charge la négociation avec l’éditeur via des prises de contact alternatives 

aux propositions par mail (rencontre sur place, lettres postales, etc.) 

• L’appui d’une ou plusieurs bibliothèques pour contacter un éditeur (notamment quand il 
est présent dans plusieurs corpus de PGP) peut potentiellement donner du poids à la 
démarche et améliorer les chances qu’une proposition de projet soit acceptée. 

Établissement et priorisation du corpus 

 
 

Difficultés d’établissement, d’évaluation et de priorisation du corpus 
Trois principaux problèmes liés à l’établissement du corpus ont été identifiés lors de travaux de 
préfiguration du programme de numérisation enrichi. Tout d’abord, pour les nouveaux PGP, la 
période d’établissement du corpus peut durer longtemps et poser la question du lancement de 
projets de numérisation dans un court délai. Ensuite, la priorisation des titres à numériser et 
l’évaluation de l’intérêt qu’ils suscitent au sein de la communauté de recherche peut être une 
tâche chronophage et difficile à mettre en œuvre. 

Solutions évoquées 

• Un travail sur les données d’activité peut être effectué du côté de CollEx-Persée pour 
identifier les titres qui continuent à solliciter l’intérêt des lecteurs au sein des 
établissements spécialisés et interdisciplinaires. Un appel généralisé à la fourniture de 
données est actuellement en préparation par le groupe de travail Données au service de 
numérisation. Les premières expérimentations ont été effectuées sur les données 
d’activités collectées sur le SIGB Alma de l’Université de Lille et de la BIU Cujas. 

• Les données d’usage peuvent également faciliter la priorisation des titres. Outre le 
nombre de prêts par revue et pour chaque numéro, elles permettent également de 
connaître le profil de l’usager (étudiant, doctorant, enseignant chercheur), ou encore la 
date du dernier prêt. 

• Les communautés de recherche disciplinaires peuvent également être associées à cette 
tâche, par exemple dans le cadre des expérimentations menées par le groupe de travail 
Méthodologies d’association des communautés de recherche. 



• Enfin, il est important que le titres du PGP soient déclarés dans Mir@bel. Le croisement 
des données d’usage avec les informations sur l’accessibilité en ligne des ressources 
permet souvent de restreindre la liste initiale de manière importante (exemple du PGP 
Sciences religieuses : 18 revues sur 310 n’ont aucun accès en ligne). 

Manque de chaîne de traitement et des canaux d’échange 
Les participants de l’atelier ont fait part de leurs incertitudes quant à la démarche à suivre pour 
initier un projet de numérisation dans le cadre des activités d’un PGP : qui doit solliciter 
Persée ? La priorisation du corpus à numériser se fait-elle au niveau du porteur ou chaque 
établissement y participe en fonction des fonds internes disponibles pour la numérisation ? 

Par ailleurs, les participants se demandent comment procéder dans le cas où l’établissement 
souhaite faire don à Persée des collections destinées au désherbage. Quelle procédure sera 
suivie pour réunir la collection massicotable répartie entre différents établissements ?  

Solutions évoquées 
• Historiquement, les collaborations entre CollEx-Persée et les PCP thématiques se font 

au niveau du porteur, mais un changement d’approche peut être envisagé si tous les 
établissements membres peuvent investir un temps de travail dédié aux analyses de 
corpus.  

• Les canaux d’échanges entre CollEx-Persée et les PGP, ainsi qu’entre les membres des 
PGP sont en cours de mise en œuvre pour faciliter l’échange d’informations (recherche 
des collections massicotables, don de collections, sollicitation de Persée pour combler 
les lacunes dans les collections numériques, etc.) 

• Persée est très intéressée par les dons de collections qui correspondent à sa politique 
documentaire ; cependant, ce type d’intégration doit respecter le circuit d’instruction 
(autorisation des éditeurs, au besoin recherche des fascicules manquants de la 
collection pour avoir une collection complète, puis instruction par le Comité de 
sélection). De façon plus générale, la question des désherbages externes est toute neuve 
à Persée et les circuits de travail doivent encore être aménagés et affinés. Au regard de la 
forte demande concernant les désherbages, Persée va monter un groupe de réflexion 
pour mettre en place des méthodologies de travail permettant de rendre le circuit le plus 
simple possible pour les bibliothèques comme pour Persée. En effet, plusieurs 
problématiques sont soulevées, notamment celle du stockage : Persée ne possède pas 
d’espace pour stocker provisoirement les collections, il faudra donc que les 
établissements donateurs conservent les titres le temps que l’instruction se fasse et, en 
cas de refus de l’éditeur, les pilonnent malgré tout. Une réflexion est en cours avec le 
CTLes pour mettre un local à disposition de Persée afin de permettre de temporiser ce 
type d’opportunité de numérisation. Un espace supplémentaire sera également 
disponible à l’Université de Lille dès l’ouverture de la chaîne complémentaire. 



Faisabilité matérielle et technique 

 

La crainte principale, partagée par la majorité des participants de l’atelier, concerne le 
caractère destructif de la chaîne de numérisation Persée. Or, certains établissements, comme 
La Contemporaine, travaillent majoritairement avec des collections très mal connues et des 
unica. Il n’est non seulement pas envisageable de les détruire, mais aussi de les faire sortir de 
l’établissement 
Solutions évoquées 

• Pour les états de collections mal connus, au besoin, Persée peut se déplacer pour voir 
les états de collection en bibliothèque (sous réserve de faire plusieurs collections en une 
seule intervention) 

• Si la collection est rare, un corpus des collections non massicotables sera constitué pour 
un traitement en second temps (le groupe de travail Conservation et numérisation 
travaille actuellement à établir les préconisations de traitement adaptées). 

• CollEx-Persée participera à la sensibilisation des membres du réseau PGP afin 
d’augmenter le nombre de dons en cas de collections fortement localisées 

• Si aucun don n’est possible au sein du réseau PGP, CollEx-Persée contribuera aux 
recherches des volumes hors réseau PGP 

Visibilité, signalement et valorisation 

 

Les problèmes de visibilité, de signalement et de valorisation ont suscité moins de réactions que 
pour les trois thématiques précédentes. En effet, l’indexation automatique du corpus dans le 
PMB CTLes s’avère pratique et opérationnelle, notamment à partir des extractions de Sudoc (très 
rapide, visibilité quasi-immédiate). Le signalement dans Mir@bel est, quant à lui, plus 
problématique : les compétences et personnes ressources manquent dans les établissements 
et le temps de création des notices, notamment pour le renseignement des modalités d’accès, 
est perçu comme très chronophage. 



Solutions évoquées 
• Des outils de travail commun entre CollEx-Persée et les PGP seront mis en place, 

notamment pour permettre de travailler avec le référencement Mir@bel, Périscope et le 
Sudoc pour constituer les collections. 

• Les modalités de collaboration entre Mir@bel et CollEx-Persée sont en cours de 
précision. Deux programmes s’y sont engagés : Numérisation et Cartographie. 

• La collaboration avec Mir@bel inclut la perspective du signalement des projets en cours. 

• Pour la valorisation des collections, Persée peut fournir des kits de communication 
dédiés. 
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